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enfin un disciple d^Esculape, qui puise dans
1 étude des cadavres des panacées univereelles
>eux qui ont accès aux mystérieux labora-

toires,
j aUais dire aux temples de la Science,

et qm sont plus ou moins initiés à ses secrets,
^^ont les erudite ou savants universels.
Quant aux philosophes, qui ont l'esprit rempli

d abstractions, ce ne sont plus que des rêveurs
rétrogradas qui vivent de chimères et s'obstinent
a seclaircr d'une bougie quand le progrès mo-derne a mis a notre disposition de radieux soleils
tloctnques !

loin de moi la pemée de demander à mes-
B.e,,ra les savants de descendre de leurs trépieds«u Ils se tiennent en permanence. L'humanité
suspendue à leurs lèvres y perfrait à coup sûrde nombreux omcles. Mais si nous voulons
nen laisser a la science devenue matérialiste
1 empire qu'elle s'est arrogé sur l'esprit humain,du mena nous sera-fril permis, à nous qui né
^onimes pas satisfaits du dieu matière, do porter
plu» lom nos investigations, et de nous demander
8 ! n y a pas au-delà des corps solides, liquidesou gazeux, quelque chose qui mérite notre atten-"on

: par exemple, une autre vie que celle du

intérêts éternels que nous devons sauvegarder.
J.OUS nous accordons d'autant plus volontiei^

cette permission que, parmi les problèmes qui


